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Naturellement, beaucoup des facteurs que j’ai mentionnés sont étroitement 
liés entre eux. On en tient compte dans le programme de sélection, et rien 
n’est négligé pour obtenir des variétés adaptées aux conditions dans toutes les 
régions qui peuvent se prêter à la culture de la fève soja.

Le président: Maintenant, monsieur Stanton.

M. Stanton:
D. Monsieur le président, je suis sûr que nous, les députés de l’Ouest ne 

prendrons pas autant de temps pour parler de la culture du soja que nos 
cousins de l’Ouest en ont pris pour nous parler des problèmes du blé; mais 
nous sommes fort intéressés dans le soja. J’aimerais qu’on répète encore une 
fois les chiffres de rendement. Quelle distance laisse-t-on entre les rangs de 
soja en Ontario?—R. Cela varie dans une certaine mesure en Ontario. Le soja 
se cultive en rangs séparés de 14 à environ 28 pouces. Certains producteurs 
laissent plus de distance que cela entre les rangs, mais c’est là la distance habi­
tuelle, et dans cette région nous recommandons 28 pouces entre les rangs.

D. En ce qui concerne la date des semis dans l’est de l’Ontario, quelle est 
celle que vous recommandez?—R. C’est à peu près comme le maïs, c’est-à-dire 
à n’importe quelle date depuis le 20 mai jusqu’à la fin du mois.

D. Lorsque le temps s’est réchauffé?—R. Exactement.
D. Et au sujet de l’exportation de ces fèves, n’en a-t-on pas fait plutôt 

une affaire d’expérience pour les débouchés futurs?—R. Je ne saurais dire cela 
exactement. Les exportations de soja ont été, autant que je sache, le résultat 
des efforts de la Soybean Growers Marketing Board; c’est là le renseignement 
que j’ai obtenu. Je n’en connais pas toutes les raisons, mais je sais qu’à 
l’époque où ces exportations ont été fortes, le prix du soja était bas.

Il était, je crois, aussi bas qu’il l’avait été en Ontario depuis un certain 
nombre d’années; je crois aussi que ce programme d’exportation avait pour but 
de faire monter le prix payé par les compagnies et de déterminer s’il était 
possible d’obtenir des débouchés pour l’avenir.

D. Je sais que dans mon comté de Leeds,—je ne crains pas de me tromper 
en affirmant cela—la culture du soja a probablement augmenté de 100 p. 100 
depuis quelques années. Bien des agriculteurs abandonnent l’élevage des 
vaches laitières pour s’adonner à la culture du grain. Y a-t-il des variétés de 
soja dont les gousses sont plus élevées sur les tiges que celles d’autres variétés? 
—R. Eh bien, nous avons distribué le printemps dernier une nouvelle variété 
que nous appelons “Cornet”, et dont les fruits sont de 2 à 3 pouces plus élevés 
de terre que ceux de la plupart des autres variétés.

D. La récolte des fèves nous donne beaucoup de difficultés.—R. Cela 
dépend dans une certaine mesure des conditions au moment des semailles. Si 
le temps est frais et que les plants ne grandissent pas, alors les branches seront 
plus près de terre que là où le sol est réchauffé et la température plus élevée. 
Il peut y avoir une différence de deux à trois pouces dans la hauteur des tiges.

D. Et vous croyez que nous pouvons régler le problème des mauvaises 
herbes en labourant le sol à l’avance et en pratiquant plus de façons culturales? 
—R. C’est exact.

D. Je vous remercie.
Le président: Maintenant, monsieur White.

M. White (Middlesex-Est) :
D. J’ai une ou deux questions à poser qui complètent celles que le député 

de Leeds a posées. Croyez-vous pouvoir développer un débouché important 
d’exportation?—R. Je ne saurais dire. Je ne suis pas en mesure de répondre 
à cette question, si ce n’est qu’aux États-Unis on espère pouvoir créer en


